
 

Historique du Pavillon 

Cette maison a été construite par Gabriel Junot , petit fils du fermier Joseph 
Chamereau, gestionnaire  d’une partie du domaine de Ménétreux appartenant 
aux Rochefort. Il était le fils de Pierre Junot  étranger au village et  de 
Catherine Chamereau  fille de Joseph ainsi que  l’époux en 1684 de Marie-
Anne Leloup fille d’Hugues Leloup médecin  à Ménétreux .  Gabriel Junot fut 
après son père, fermier du même domaine seigneurial et tenait à Ménétreux « 
l’étalon royal ».  En cette qualité il était privilégié et fut exonéré en 1687 d’une 
taille de 30 livres. En 1689 le privilège est transformé en titre de bourgeois  En 
1685 il choisit pour parrain de sa fille  ainée Monsieur de Vichy seigneur de 
Saigny. Cette famille Junot n’était pas de la branche du Duc d’Abrantès. Sa 
position sociale est dite « d’honorable médiocrité » 

Durant  tout  le  Moyen-Age  et  l’Ancien  Régime,  il  existe  sur  une  même  
période  les  mesures royales, les plus stables et les mieux affirmées, les 
mesures seigneuriales tolérées par le pouvoir royal,  mais  éminemment  
variables  d’un  lieu  à  l’autre,  et  surtout  les  mesures  locales  ou 
coutumières qui pullulent malgré les restrictions seigneuriales et communales. 
En Bourgogne, dès le XIIIe siècle, les Ducs interdisent aux seigneurs toute 
variation qui n’aurait pas leur assentiment. Une ordonnance de Philippe le 
Hardi en 1388 fixe le poids de la livre à 16 onces  (alors  qu’elle  n’en  compte  
que  15  à  Autun  et Chalon)  .  La  Coutume  du  Duché  de Bourgogne  est  
rédigée  par  ordre  de  Philippe  le  on mulguée  par  l’ordonnance  du  26  
août  

1459. La fin de l’indépendance du Duché au XVe siècle marque une nouvelle 
étape : la Coutume est  et  réformée  en  1570  sous  Charles  IX  et  

promulguée  en  1575,  en  laissant  cependant perdurer les usages locaux.   

 
 
Cette construction qui daterait de 1676 s’est appelée longtemps le Pavillon 
Junot . Cette maison était distinguée, Son toit en croupe et  sa forme carrée lui 
firent donner le nom de Pavillon. Ce bâtiment comportait 4 pièces principales 
en rez-de-chaussée et une laiterie, surmonté d’un grenier.  Gabriel Junot le fit 
construire sur une propriété de 4 journaux qui a tout l’air d’avoir été prise sur 
un coin du pâtis communal. La propriété fut environnée de murs. Son clos de 
4 journaux fut alors peuplé de 400 pieds d’arbres fruitiers ;  

Gabriel Junot quitta Ménétreux en 1696 pour aller à Eringes tenir la poste (à 
cheval)  sur la route nouvellement ouverte entre Montbard et Dijon par 
Lucenay et Chanceau.  

Après le décès de sa 1ere épouse, Gabriel Junot se remaria à Marie-Anne 
Gauthier  avec contrat de séparation de biens. 

Le Pavillon a été ensuite la propriété  d’un sieur Lamy  dont les ayants droits 
trente ans plus tard habitaient la Bresse. En 1739 le Pavillon Junot  était à 



 

vendre. On en proposa l’acquisition au seigneur du lieu pour le convertir en 
ferme du domaine.  

Ce n’est pas Gabriel Junot ni le sieur Lami  qui firent  construire le pigeonnier. 
N’étant pas noble, ils n’avaient pas qualité à le faire. On peut penser qu’il le fut 
après la vente en 1739. 

Nicolas Junot  fils de Gabriel s’établit à Fontaine en Duesmois. Il revint en 
1769 à Ménétreux avec un de ses neveux pour vendre le reste de ses 
propriétés et celles provenant de la part  d’héritage de sa tante Marie Claude 
Leloup   à Blaize Epery , cordonnier. 

Après la Révolution Blaise Capitain III  avait acheté le Pavillon. Il fut maire de 
Ménétreux.  Il avait épousé le 10 janvier 1794 Toussine Boudillet  de la 
Villeneuve les Convers. Ils eurent de nombreux enfants : 

- Blaise  resté célibataire  

- Gabrielle  estropiée après une chute 

- Jean François  notaire à Dijon père de Cécile dame Paris 

- Amélie  dame Boussard 

- Marguerite  Veuve Bazin mère de Lucien  Bazin notaire à Pontailler  et de 
Louise  veuve Javelle vétérinaire à Alise 

- Auguste n’a pas eu d’héritier d’Adèle Sébillotte à laquelle il laissa sa 
fortune  

- Anne meurt jeune à Perrigny sur Armançon chez son mari C. Gelez. 

Le pavillon passe aux enfants qu’Adèle Sébillotte a vait eu de son 1 er 
mariage avec Jean Humbert né le 24 octobre 1814 à V enarey, mort au 
hameau de la Chaleur des suites d’une lutte avec un  loup furieux le 
12/10/1852 
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Entrée du pigeonnier et 
bâtiments annexes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le Pavillon et le pigeonnier derrière 


